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Naturel?
Le comportement animal est dicte par

l'heredite, l'environnement et la culture.

Une etude sur des orangs-outans devrait

montrer le poids respectif de ces facteurs

PAR REGINE DUDA

II
fait encore nuit lorsque les jeunes chercheurs

quittent la station de recherche de Suaq

Balimbing sur l'ile de Sumatra. lis doivent se

depecher pour etre lä au reveil de «leurs» orangs-
outans. Ces derniers entament en effet toujours leur

journee en vidant leurs intestins. Or leurs excrements

sont precieux car ils contiennent des traces

d'ADN grace auxquelles il est possible de reconsti-

tuer le profil ADN, l'empreinte genetique de 1'animal.

Une fois ces echantillons collectes, les scientifiques

observent le deroulement de la journee des orangs-

outans, notamment certains de leurs comportements

probablement d'origine culturelle. «Le concept de

culture avec lequel nous travaillons doit etre pris au

sens large, precise Michael Krätzen, directeur du projet
de recherche ä 1'Institut d'anthropologic de l'Universite

de Zurich. Nous considerons qu'un comportement
releve d'une forme de culture lorsqu'il combine

innovation et apprentissage social.» L'objectif des

botanistes, geneticiens et specialistes en biologie du

comportement est de determiner dans quelle mesure la

variabilite que presente le comportement de l'orang-

outan s'explique par des differences genetiques, ecolo-

giques ou culturelles. Les elements que les chercheurs

mettront en evidence devraient permettre de formuler

certaines conclusions generates sur revolution des

cultures, chez les singes et chez les etres humains.

Au cours de la journee, les chercheurs notent par

exemple si «leur» singe se sert d'un outil pour
extraire les graines du fruit du neesia, un arbre local.

La coque de ce fruit, une fois arrive ä maturite, ne

presente qu'une seule fente. « Sur certains sites, les

orangs-outans recourent tout simplement ä la force

pour ouvrir les fruits », releve Michael Kriitzen. Dans

ces zones, les chercheurs trouvent des coques brisees

sur le sol. Alors que lä oü les singes utilisent un outil

pour extraire les graines, ils trouvent des fruits

entiers, parfois encore munis d'un bätonnet.

II n'est pas evident de dire si ce comportement a

ete acquis socialement. Car les orangs-outans sont

des solitaires qui ne vivent en communaute que pour
s'accoupler, elever des jeunes ou lorsqu'ils se croi-

sent par hasard. «Mais le cerveau des orangs-outans

est relativement gros, argue l'anthroplogue. On peut

done conclure que 1'observation de leurs congeneres
revet pour eux une certaine importance et qu'ils
apprennent en les regardant.»

La question de l'heredite n'est pas simple ä

resoudre non plus. «Nous ne sommes pas en mesure
d'attribuer le comportement des orangs-outans ä

telle ou telle sequence genetique», souligne Michael
Kriitzen. II depouille certaines donnees avec son

equipe, ahn d'etablir s'il existe des differences au
niveau des empreintes genetiques entre les singes qui
n'ont pas le meme comportement. Si ces differences
s'averent nettes, les chercheurs pondereront plus
fortement l'heredite pour expliquer les differents
comportements. Dans le cas contraire, ils concluront

que l'utilisation du bätonnet est avant tout culturelle.
Pour interpreter leurs observations, les scientifiques

tiennent aussi compte de l'environnement Car
lä ou les neesias poussent en nombre, il existe une
probability plus importante de voir les orangs-outans
developper une «culture de l'acces aux graines». Une
bonne partie des donnees devrait etre depouillee d'ici
la fin de l'annee. II sera alors possible de determiner
avec plus d'exactitude dans quelle mesure certains

comportements des orangs-outans sont d'origine
genetique, culturelle ou environnementale.

Vers 18 heures, l'obscurite envahit la jungle. A
cette heure, on observe toujours le meme rituel: les

orangs-outans regagnent leurs quartiers pour
dormir Et les chercheurs retournent ä leur station de

recherche.

Un orang-outan utilisant
un bätonnet pour extraire
les precieuses graines
de neesia.
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